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Jeudi soir à la mutualité 

SOIREE D'AMITIE 

AVEC LES 

BALLETS 

DE CHANGHAI 

A Thionville comme à St-Ouen 

SIDERURGISTES, METALLOS 

A L'ACTION ! 

De nombreux amis de la 
Chine se pressaient dans la 
salle de la mutualité pour 
fêter la troupe des ballets 
de Shanghai. Joseph Mar-
chisio, prononça le discours 
d'introduction au nom du 
bureau national des amitiés 
franco chinoises. Il excusa 
le président Charles Bettel-
helm malade, et la secrétaire 
générale, Hélène Marchisio 
en Chine avec une 

A Saint-Ouen. 1200 travailleurs de lAhthom manifestent 
pour leurs revendications et tournent en dérision la répres­
sion Iles masuuesl I <>IK l OMMLSIQVE PAGE4 

Encore un défilé, le Se 
à Thionville depuis le début 
de l'année, mais de loin le 
plus important puisque 
15 000 personnes au moins 
sa sont entassées (Uns lo cen-
troville. Quelles que soient 
les intentions du cartel 
intersyndical' qui multiplie 
les défilés promenade pour 
éluder l'action nécessaire sur 
l'usine elleméme, la manif 
du 14. par son ampleur, a 
un aspect positif. 

Dernière proposition du 
cartel : la montée à Paris 
de 1 000 ouvriers sidérurgis­

tes le 19 a l'occasion du 
débat a l'Assemblée natio­
nale. Mais après : comment 
contenir la colère naissante, 

comment repousser encore 
l'idée d'occuper l'usine qui 
divise le cartel, mais qui fait 
son chemin dans les masses ? 

Car la production vient 
de reprendre après deux se­
maines de chômage ; la fon­
te et l'acier coulent dè nou­
veau, et las laminoirs vont 
tourner jusqu'au 30 Juin 
pour honorer les demi ères 
commandes : c'est du moins 
le plan patronal. 

Pour les travailleurs en 
revanche, qui ont le dos au 
mur, il est urgent de passer 
à l'offensive sur le lieu du 
travail, et de faire sauter 
la pièce maîtresse du dispo­
sitif C G T : l'alliance avec les 
cadres dans le carte) inter­
syndical. 

Les semaines qui vien­
nent seront décisives. 

Editorial 

urité sociale 
Des mesures contre le pouvoir d'achat 

et la santé des travailleurs 
Depuis des mois le gouvernement se livrait à une 

véritable campagne d'intoxication à l'aide de sonda­
ges truqués et de déclarations alarmantes sur l'impor­
tance du prétendu .«déficit» de la Sécurité sociale. 

En octobre, lors du lancement du plan Bane 
il décidait d'augmenter les cotisations ouvrières 
de I .5 points tout en déclarant qu'on ne pouvait s'en 
tenir la II fallait d'après lui une «réforme profonde, 
pour «assainir» la Sécurité sociale. Cette réforme a 
encore une lois été reportée, ce qui marque sans 
conteste un recul. Giscard craint le mécontentement 
des travailleurs el a préféré en outre différer l'af­
frontement jusqu'après les élections de 1978. 

Les mesures décidées en conseil des ministres ne 
doivent cependant pas être sous-esfimëcv Elles 
constituent un coup sérieux aux avantages acquis des 
travailleurs. Désormais près d'un millier de médica­
ments ne seront plus rembourses qu'à 40 '?• au lieu de 
70 

Les travailleurs devront payer deux fois de plus de 
leur poche. Par ailleurs, le gouvernement veut cher­
cher à réduire au maximum les arrêts maladie en 
traquant ce qu'il appelle «l'absentéisme» notamment 
par des contrôles médicaux et des tracasseries admi­
nistratives accrues. 

Ces mesures sont étroitement liées au plan de la 
hourgeoisie pour préserver ses profits malgré la crise 
capitaliste. L'augmentation du prix des médicaments 
vient après celle des cotisations et du ticket modéra­
teur pour certains soins paramédicaux (massages. 

kinésithérapeutes, etc.). Elle aboutit, de m ê m e 
que le blocage des salaires, a diminuer leur pouvoir 
d'achat. Quant aux contrôles médicaux accrus ils ont 
un but évident: : Le pouvoir veut empêcher les 
travailleurs de se soustraire quelques jours à l'exploi 
talion accrue même s'ils sont rendus malades d'épui 
sèment par les cadences et le manque d'effectifs. 

Pour préserver ses profits, la bourgeoisie n'hésite 
pas à réduire encore les possibilités de soins des 
travailleurs Augmenter le prix des médicaments ne 
suffit pas. Elle s'attache à diminuer les dépenses 
hospitalières qui ont l'inconvénient à ses yeux de 
rcpnSenler 54 % des dépenses d'assurances maladie et 
donc un poste très important dans le budget de la Se 
curité sociale 

Simone Veil a ainsi ajouté à son titre de ministre 
de la Santé, celui de ministre de la Sécurité sociale. 
Elle a déjà fait ses preuves en lançant une «opération 
économie» qui se traduit notamment par une réduc­
tion draconienne des effectifs. Le gouvernement 
attend d'elle qu'elle continue dans ce sens, diminue 
le nombre des lits, ferme des sJles et fasse un milliard 
d'économie. H veut diminuer ses dépenses au détri­
ment de la santé des travailleurs malades, et aussi des 
travailleurs hospitaliers dont les effectifs seront 
encore réduits. 

Mais de telles mesures ne peuvent que renforcer 
leur solidarité Voilà pourquoi le gouvernement peut 
s'attendre en même temps qu'à une riposte résolue de 
la claSHT ouvrière à des luttes importantes dans les 
hôpitaux. 

VOIR 
EN PAGE 4 
l'appel d'un 

militant 
marxiste-
léniniste 

de l'usine, 
( O U V R I E R D E P U I S 20 
A N S A U S I N O R , DI­
R I G E A N T D E L A 
G R E V E D E 67). 

diffusé par 
tract dans la 
manifestation 

tion de 31 membres des 
A F C , Il salua la présence 
de M m e Ting Xue-Song. 
vice-présidente de l'Associa­
tion du peuple chinois pour 
'amitié avec l'étranger, les 
représentants de l'ambassa­
de de Chine et les m e m 
bres de l'Association des 
chinois résidant en France. 

O n notait aussi la pie 
sence d'une délégation de 
'ambassade d'Albanie et de 
celle du Laos. 

Joseph Marchisio a ensui­
te retracé l'histoire de la 
«Fille aux cheveux blancs». 
Histoire qui commence avec 
la guerre anti-japonaise . Il 
a souligné la lutte qu'ont 
du mener les acteurs des 
ballets de Shanghai pour 
faire triompher la ligne révo­
lutionnaire et faire de cette 
couvre un succès. 

Après ceux de Paris, les 
habitants de Lyon. Nice, et 
Nancy, vont pouvoir appré 
cier les ballets. 

•Cette tournée est bien 
trop courte» a-t-il dit, dé­
plorant que les échanges ar­
tistiques entre la Chine et 
la France ne soient pas 
plus fréquents. Il a souli­
gné 'e rôle de l'art, de la cul­
ture pour faire connaître 
un pays et développer l'a­
mitié entre les peuples. 

L'exposition «I-
mage du peuple chi­
nois! a reçu au total 
400 000 visiteurs a Paris 
et en province, d'autres ex­
positions de gravures et de 
peintures sur se * circulent 
dam toute la France 

(Suite p. J> 

Vne partie de l'assistance nombreuse qui se pres­
sait à la Mutualité jeudi soir pour la réception orga­
nisée par l'Association d'amitié franco-chinoise et 
par l'Association des Chinois résidant en 1 rance, en 
l'honneur de la Troupe des ballets de Changhai. 
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Recherche ouvriers 
pour 

Quelle aubaine pour un 
jeune qui cherche du travail, 
depuis trois semaines, de 
trouver une annonce comme 
celle-là : enfin du boulot, 
de quoi gagner sa croûte, et 
en plus, une formation cer­
tainement pour apprendre 
un métier. En l'occurence, 
c'était celui de confection­
neur en caoutchouc. 

Ça fait 8 mois que j'y 
suis : la croûte, vaut mieux 
éviter les excès vers la fin 
du mois ; c 'est 1 700 F 
par mois povr 44 h par 
semaine (moins 300 d'es­
sence pour le trajet. 

La formation, je m e 
suis débrouillé seul, et c'est 
vicieux le caoutchouc ! 

Par contre, je commence 
à me former d'une autre 
façon, et cela sans diffi­
cultés. J'apprends ce qu'est 
l'exploitation capitaliste 
claire et nette. De cela, 
j'en discute tous les jours 
avec les autres, c'est de 
plus en plus à l'ordre du 
jour pendant la pause, c'est 
de plus en plus que l'on a 
envie de dire au patron, 
comment on voit les choses 
de notre côté ; que les 
produits toxiques, c o m m e le 
trichlorétiléne, la baltane, 
le chemosil que l'on respire 
à pleins poumons : on en a 
assez I que la gorge irritée 

• Fessenheim 

par la fumée de caoutchouc 
et le talc, on en a assez ( 
des coupures, des brûlures, 
des machinas sans carters 
de sécurité, et qui en plus 
prennent feu régulièrement, 
on en a assez ! 

Tout cela pour des salai­
res de misère, particulière­
ment pour nos camarades 
femmes, et sans aucun avan­
tage (ni bleu, ni prime, ni 
13e mois, ni rien). 

Heureusement, depuis 4 
mois, nous avons un soi-
disant communiste, défen­
seur des travailleurs, qui 
s'est d'ailleurs présenté aux 
municipales. Il devrait être 
n o m m é petit chef sous peu. 
D'après lui, il faut attendre 
sa nomination, encore at­
tendre, car, une fois chef, 
il pourra plus facilement 
transmettre nos revendica 
tions à la direction. 

Pour nous, que le vent 
vienne de droite ou de 
gauche, c'est du pareil au 
même. Mais, nos poings 
se serrent de plus en plus, 
nous ne sommes qu'une 
quarantaine, mais sous peu, 
on va vous montrer patrons 
et petits chefs révisionnistes 
que nous sommes forts 
comme quarante mille, et 
que ce qu'on veut, on 
l'aura I 

Un ouvrier ml 

Action de solidarité 
en direction des 
travailleurs de la 
centrale nucléaire 

Mardi matin à 6 h. les 
militants du Comité de sau 
vegarde de Fessenheim et de 
la plaine du Rhin (CSFR) et 
des sympathisants se diri­
geaient dans une vingtaine 
de voitures vers la centrale 
et en bloquèrent l'entrée. 

Les vigiles ont fermé les 
portes tandis qu'une bande­
role «Sécurité» était dé 
ployée 

Il s'agissait pour les Al 
saciens et les Alsaciennes 
en lutte contre le tout nu 
ctéaire de s'adresser aux 
travailleurs de la centrale 
pour expliquer le sens de 
leur combat. 

Il s'agissait pour les Alsa­
ciens et les Alsaciennes en 
lutte contre les risques 
du nucléaire de s'adresser 
aux travailleurs de la centra 
le pour expliquer le sens 
de leur combat. Ils ont pour 
cela distribué un tract et en 
gagé de nombreuses disais 
sions. 

L'accueil fut très favo 
rable et les discussions se 
sont prolongées par petits 
groupes pendant une heure 
et demi. A 7 H 45, les 
militants dégageaient les 
portes sans qu'il y ait eu 
d'intervention des forces 
de l'ordre. Nous revien­
drons ;-Ius en détail sur 
cette lutte dans le hirr.cn-
suel 

• 
Nouveaux tarifs d'abonnement 

pour le quotidi en 

Durée 

I mois 
(22\os) 

Abonnements 

20 F 

abonnements 
de soutien 

.ÏOF 

^ mois 

(66 N o s 6 0 F K O F 

6 mois 
(132 N o s | 120 F 150 F 
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le monde en marche 

Conférence du bureau des non-alignés 
Soutien accru 

aux luttes du tiers monde 
Lundi dernier s'est clôturée à New-Delhi la 

conférence d u Bureau des non-alignés. 
Venant 8 mois après la dernière conférence 

plénière de C o l o m b o , cette conférence du Bureau 
de coordination regroupaient les délégués de 25 
pays ainsi que des observateurs de 15 pays dont la 
République populaire démocratique de Corée. 

Les deux thèmes principaux à l'ordre d u 
jour de cette réunion étaient, d'une part. le problè­
m e de l'instauration d'un nouvel ordre économi­
q u e mondial, d'autre part, l'aide aux divers m o u ­
vements de libération luttant contre l'impérialisme, 
le colonialisme, le racisme et le sionisme et l'unilé 
en général contre l'impérialisme. 

En ce qui concerne les 
problèmes éenomiques in­
ternationaux, de nombreu­
ses prises de paroles ont été 
faites pour noter que la 
crise générale de l'impéria­
lisme se répercutait avec 
des conséquences encore 
amplifiées dans les pays du 
tiers monde. 

Il est à ce sujet fonda­
mental de bien voir que 
l'état misérable dans lequel 
se trouvent encore bien des 
peuples du tiers monde 
est une conséquence directe 
de l'exploitation, directe 
ou par le biais du contrôle 
des marchés, de l'impérialis 
me sur les pays du tiers 
monde. 

C'est l'impérialisme qui 
est, de loin, le principal 
responsable de cet état de 
fait. 

A ce sujet, le Bure;iu iii 
site les pays non-alignés et 
les autres pays en voie de 
développement à prendre 
des mesures pour créer eux-
mêmes un fonds commun 
spécial destiné à financer 
la constitution de stocks 
régulateurs de matières pre­
mières «si les pays dévelop­
pés continuent à faire obs­
truction à la mise en place 
d'un tel fonds». U n comité 
préparatoire chargé de met­
tre au point un projet d'ac­
cord, se réunirait alors au 
plus tard en février 1978. 

Un autre texle invite les 
pays producteurs de matiè­
res premières à se regrou­
per dans des associations, 
c o m m e c'est déjà le cas avec 
l'OPEP pour le pétrole afin 
de faire un front commun 
face aux pays impérialistes 
importateurs. 

L E S L U T T E S D E 
L I B E R A T I O N 

En ce qui concerne le 
soutien aux luttes de libé­
ration, une large part des 
débats a été accordé à la 
lutte contre les régimes 
racistes d'Afrique du Sud 

et de Rhodésie ainsi que 
contre l'État sioniste israé­
lien. Un appel a été renou­
velé à tous les pays du 
tiers monde pour qu'ils 
accroissent encore leur aide 
effective aux mouvements 
de libération de Namibie, 
d'A/anie et du Zimbabwe 
et une nouvelle fois ont été 
condamnés les étals qui per­
sistent à coopérer avec ces 
états racistes. 

D'autres documents du 
rapport final concernent la 
Corée, avec l'exigence d'un 
retrait immédiat des troupes 
U S de Corée du Sud, et 
le Sahara occidental. 

A ce sujet, une confé­
rence spéciale réunissant 
toutes les parties concer­
nées a été décidée. Dans 
ce rapport, on a noté éga­
lement une injonction faite 
à l'impérialisme français 
pour qu'il se retire de l'île 
de Mayolte qu'il continue 
à occuper illégalement et 
pour qu'il règle au plus 
vite la question de l'indé­
pendance de Djibouti. 

L E S M E N E E S 
I M P E R I A L I S T E S 
L'agression social-impé­

rialiste à laquelle fait face 
le Zaïre actuellement n'a 
pas été envisagée en tant 
que telle. Elle était néan­
moins présente dans l'esprit 
des participants. 

Un point important du 
rapport de politique généra­
le note que de nombreux 
problèmes sont restés sans 
solution en Afrique et se 
sont m ê m e aggravés et que 
de «nombreux pays non-
alignés sont exposés à des 
actes de subversion et d'in­
gérence directe et notam­
ment de déstabilisation». 

«Dans ses tentatives pour 
déstabiliser les pays africains 
et porter atteinte à leur sou­
veraineté, l'impérialisme a 
de plus en plus recours à 
l'ingérence, l'intervention, 
l'utilisation des mercenaires, 
l'assassinai politique et à la 
création de conflits entre 
pays voisins et amis». 

Ce passage, m ê m e si son 
nom n'est pas clairement 

prononcé, n'en constitue 
pas moins une condamna­
tion implicite des manœu­
vres du social-impérialisme 
russe en Afrique et traduit 
d'autre part la prise de 
conscience croissante du 
tiers monde de la nécessité 
de son unité contre le jeu 
des impérialismes. 

Un paragraphe spécial a 
d'ailleurs été consacré à la 
nécessité du retrait de la 
présence et des bases étran­
gères de l'océan Indien et 
demande ^élimination de 
toute rivalité entre les gran 
des puissances militaires 
dans la région». 

En résumé, cette réu­
nion, si elle n'a pas marqué 

de progrés spectaculaire par 
rapport à la réunion de 
Colombo, n'en n'a pas moins 
confirmé le large courant 
qui se développe actuelle­
ment dans le tiers monde 
pour prendre ses affaires en 
main et pour réaliser son 
unité face aux menées im­
périalistes et social impéria­
listes dont il fait l'objet. 

Japon 

Importants mouvements 
de grève 

Les travailleurs japonais 
de nombreux secteurs de 
l'industrie et des transports 
viennent de se mottre en 
grève pour riposter à une 
grande vague de licencie­
ments et pour 'Jes augmen­
tations de salaire. 

A l'origine de ces mouve­
ments de grèves tournantes, 
les ouvriers de la métallurgie 
et des chantiers navals. 
Pour le seul domaine des 
télécommunications, 20 000 
personnes avaient cessé le 
travail lundi. 

Depuis jeudi no sont les 
cheminots qui ont pris le re­
lais, bloquant ainsi une très 
grande partie des communi­
cations terrestres au Japon. 

La crise économique 
qui se manifeste en Europe 
A également touché de plein 

H assemble me ni de plus de 30 000 grévistes, cheminots, 
postiers et métallurgistes à Tokyo pour la sécurité de 
l'emploi et l'augmentation des salaires. 

fouet le Japon, aggravée en- s u r u n e économie essentiel-
core par les répercussions . , . , 
des mesures protectionnistes l e m e n t b a s é e s u r 1 e x P o r t a -
prises par de nombreux pays tion. 

>~Comores 
Dan1- un entretien ac­

cordé à l'AFP. M . Ali 
Soilih a donné des préci­
sions sur la lutte qui se 
mène aux Comores pour 
que l'indépendance poli­
tique, obtenue en août 
75. ahoulisse à une véri­
table indépendance na­
tionale de l'Archipel. 

Une des taches urgen­
tes, a-t-il dir, est de 
«mettre par terre l'ad­
ministration, obstacle é-
norme pour tous les pays 
sortis de la colonisation. 

Nous allons faire table 
rase et brûler tes dos-
sien». 

Après avoir expliqué 
comment les structures 
administratives allaient é-
tre concrètement simpli­
fiées, il a dit que la 
nouvelle structure prévue 
aurait pour fondement 
des «Mondira» (équiva­
lent d'une préfecture) 
sous la seule autorité 
d'un conseil national po­
pulaire appuyé par la mi­
lice populaire. 

Il a également indi­

qué que le droit de 
vote allait être abaissé à 
l'âge de 14 ans. 

• Zimbabwe 
I .i dernière tentative 

de l'impérialisme britan­
nique pour régler «en 
douceur» le problème 
rodhésien au profit de 
ses intérêts, la mission 
Owen. csl en train de 
lourner au fiasco total. 

En tentant de s'ap­
puyer sur des fantoches 
africains c o m m e l'évéque 
Mu/orevva ou le Révé­

rend Silhole. Londres 
n'a réussi qu'à engager 
une polémique avec ses 
anciens colons qui voient 
d'un très mauvais œil 
cette politique de carte 
de rechange. 

Quant aux mouve­
ments de libération re­
groupés dans le Front 
patriotique, ils ont tait 
savoir qu'ils comp­
taient principalement sur 
la lutte armée pour libé­
rer leur pays du colonia­
lisme et de l'impérialis­
m e . 

http://hirr.cn-


L ' H U M A N I T E R O U G E - Samedi 16 et dimanche 17 avril 1977 - Page 3 

AChanghai 

10000 caricatures 
contre la bande 
des quatre 

L'élimination de le bande dei Quatre a vraiment 
constitué une libération du peuple chinois. Le mouvement 
pour la critique de massa de la bande des Quatre se pour­
suit et se développe. Jugez en ! Rien qu'en 5 mois . A Shan 
ghai, les travailleurs des Beaux Arts (professionnels et ama 
teurs) ont créé 10 000 caricatures de la bande des Quatre. 

Caricatures qui ont été collées dans les usines, les 
communes populaires e» les écoles. Une partie de ces dessins 
a m ê m e été imprimé-- et diffusée dans toute la Chine. 

Pendant plusieurs années, les Quatre avaient étouffé 
l'initiative des travailleurs y compris dans le domaine de la 
caricature. O n n'en voyait presque plus dans les journaux 
chinois. En fait, leur but c'était d'empêcher toute critique 
des masses contre eux-mêmes et leurs manœuvres. 

La caricature est une arme qui convient parfaitement 
A la critique Les Quatre s'opposaient au principe «Que 
cent fleurs s'épanouissent, qu'en rejetant ce qui est révolu, 
on crée le nouveau*. 

Après l'écrasement des Quatre, los caricaturistes ont 
repris leurs pinceaux. Tchang Leh ping, un célèbre canca 
turiste de 70 ans, a imaginé plus de 70 dessins pendant 
ces 5 **ciniers mois. Beaucoup de caricaturistes ont dessiné 
sur les murs des bâtiments, le long des ruas, et leurs ouvres 
ont été éprises par des peintres amateurs ouvriers, paysans, 
soldats et des jeunes. 

Des expositions de caricatures sur les Quatre sont 
organisées d p » les usines, les magasins, les écoles, las corn 
m unes popul» •?•> et les fermes d'État. Au Palais des expo 
sitions de Shanohaï, 140 000 visiteurs ont visité A la fin 
janvier Ifs) 260 couvres exposées. 

t-'ir exemple Je caricature affichée dam les rues de Cantim 

/caricature, une arme traïuiiante aux main\ de\ travail-
leurs dans la lutte contre les Quatre. 

A LIRE la brochure de E llill : -la lutte de classe à l'inté­
rieur des parla communistes». 

I. auteur explique entre autres pourquoi il considère que 
l'écrasement de la Bande des Quatre et la nomination du 
président lloua Kouo I • • ni; est non seulement une victoire 
pour le peuple et le parli communiste chinois mais aussi 
un tournant décisif dans la lutte qui oppose le prolétariat et 
la bourgeoisie au niveau mondial. 

nouvelles intérieures 

Sécurité sociale 
«Ce goût pervers pour la 

maladie et les médicaments » 
«Tous des fainéants et des simulateurs», ("est 

le slogan qu'avancent les défenseurs des mesures 
Veil sur la Sécurité sociale. Les "fainéants» et les 

Dans ce genre de scé­
nario, le pompon revient à 
l'Aurore (renommée obli­
gé) 

A B S E N T E I S M E 

Voila la démonstration : 
les dépenses consacrées par 
les Français A leur santé se 
sont accrues l'année derme 

re (de 1 9 % à 26 % ) . 
Bref, on est bien soi 

gné ! Or (indignation de 
l'Aurore) : des soins aussi 
attentifs devraient avoir une 
heureuse influence sut la 
disponibilité au travail : il 
n'en est rien .' L'absentéis­
m e est une ruine... » Voyez 
donc un peu tous ces ou­
vriers qui avalent de l'aspi 
rine et qui ne foutent rien ! 
«Et tou finit en termes de 
perte de compétitivité face 

Â là concurrence étrange 
re, donc de chômage» ; tel­
le est la conclusion de ce 
splendide raisonnement Ce 
qui est sûr, c'est que pour 
écrire de telles insanités. 
l'editonaUste de l'Aurore 
ne doit pas avaler qut de 
l'aspinne, lui ! 

G O U T P E R V E R S 

Le Quotidien de Paris, 
lui, fait dans le genre plus 
distingué, plus psychologi­
que, plus freudien. C'est ce 
journal qui analyse «ce gour 
pervers pour la maladie et 
les médicaments» qui au­

rait saisi les travailleurs. 
Question posée : «Qui est 
un "vrai" malade, qui est 
un simulateur ?» Réponse : 

iLes médecins voient se 
multiplier les consultants 
qui ne souffrent de rien de 
particulier, sinon d'un ma 
laise diffus, d'une angoisse 
inexpliquée qui te traduit 
par une formule générique : 
"Docteur, je suis fatigué"». 

Pour illustrer à notre ma­
niéré ce que dit lt Quoti­
dien de Paris, nous pren­
drons un exemple un 
ouvrier d'Usinor travaille 
en feux continus (quatre 
postes). Il fait 7 jours de 
travail de suite, soit plus 
d'une cinquantaine d'heu­
res Il va voir son docteur 
et lui dit «Docteur, te suis 
fatigué». Diagnostic du 
Quotidien de Paris : ou 
c'est un simulateur, ou c'est 
quelqu'un qui souffre de 
«goût pervers pour la mala­
die et les médicaments». 

S I M O N E L A JUSTE 

Bref, on en arrive A une 
situation où les ouvriers 
soit ne travaillent pas, soit 
se trouvent fatigués (par 
«gout pervers») «t s* met 
tent tn maladie 

Devant cette situation ca­
tastrophique pour l'écono 
mie française survient Si 
mone Veil. Vu la démons 
tration faite plus haut, ses 

Week end à la campagne 
d'Ornano en forêt 

V o u s allez voir que si ça continue à ce 

rythme-là, Giscard va faire peindre la façade 

de l'Elysée en vert 1 Devant l'importance 

qu'ont eu les idées écologiques lors des 

municipales, d'Ornano vient de lancer un 

vibrant m o t d'ordre : tout le m o n d e a la 

campagne. 

«La fournée de l'arbre» (samedi 16) «devrait 
être l'occasion d'un* prise de conscience et d'une 
réflexion sur l'importance de la qualité de notre en­
vironnement. L'arbre symbolise la lutte contre 
l'emprise du béton», c'est ainsi qu'il a annoncé 
la chose. 1 500 conférences et visites seront orga­
nisées. O n ouvrira m ê m e pour ce jour U des jar­
dins et des parcs appartenant a l'Etat et ordinaire 
ment fermés. Bien sûr, on tes refermera vite (la 
nature, c'est bien, mais un petit peu seulement, 
d'autant plus que la météo n'est pas très bonne I), 

O n plantera aussi 150 000 arbres. Certains trou­
vent que la saison est un peu avancée pour planter 
des arbres, mais cela ninquiéte pas d'Ornano. Car 
au fond, vous l'avez deviné, les arbres il s'en fout 1 

Ce qui l'intéresse c'est de donner l'impression 
que le gouvernement s'est mis au vert. Par ailleurs, 
réduire l'environnement» a une question d'arbres 
c'est un peu court. Pour nous •l'environnement», 
c'est aussi les conditions de travail et la pollution 
industrielle dans et autour des usines ; ce sont 
aussi les eaux tellement polluées que les marins ne 
peuvent plus travailler. 

Mais là encore, ce n'est pas de d'Ornano que nous 
en attendons la solution ! 

«simulaleurs» ce sont les travailleurs. Quant à Veil 
se sérail un peu c o m m e Jeanne d'Arc : «Justice 
el dévouement». 

mesures sont qualifiées de 
l raisonna blés» par le Fi­
garo, et le Matin de Paris 
(PS) lui reconnaît : «un cer­
tain effort de justice». 

Il est claire que oa genre 

de raisonnement ne peut 
conviincre les travailleurs de 
la justesse des mesures adop­
tées. Mais il va les convain 
cre que ces mesures sont 
bel et bien des mesures 
• A N T I O U V R I E R E S » . • 

f l i c s -SAC-V ig i le s 
Feu à volonté 

La police fait feu de tout bois. Le S A C 

serait derrière le scandale des Flanades. L e ju­

ge Baudot est victime d'une enquête à Mar­

seille. Bref, la police et la justice bourgeoi­

ses sont bien à l'image de la société libérale 

de Giscard, 
Deux policiers étaient accuses d'avoir violé une 

jeune danoise à la gare du Nord Pour se défendre, 
ils ont dit «Nous l'avons seulement un peu se 
couée- Question de nuance ! 

L'explication semble avoir satisfait les juges et l'af­
faire se tasse. 

Dans une cité, A Marseille, un vigile a ouvert le 
feu sur deux fillettes algériennes qui jouaient à la 
dînette par terre ' Dans bien des cas où la police 
a tiré contre des jeunes, elle a plaidé la légitime 
défense. Comment va t o n s'arranger aujourd'hui pour 
étouffer l'affaire face à deux fillettes d'une dizaine 
d'année T 

A Marseille toujours, l'enquête se fait beaucoup 
plus încisive par contre contre le juge Baudot. Rap 

pelons qu'il est accusé d'avoir fait parvenir à des 
journaux un communiqué de presse du Collectif 
Arène qui répondait au préfet de police. Ainsi, non 
seulement la police cou vie l'existence de la prison 
clandestine d'Arenc pour immigrés mais encore on 
cherche à inculper ceux qui veulent que la vérité 
se sache 

A ce beau panorama, il ne manquait que le S A C . 
11 pointe le bout de son nez puisque, selon cer 

laines informations, il se trouverait derrière le scan 
dale des Flanades à Sarcelles 

L'enquête, si elle n'est pas étouffée elle aussi, 
devrait révéler bien des choses sur la personnalité 
des gérants faillis. 

Il n'y a pas A dire avec tous ces gens 1A, on est 
bien gouverné et bien protégé ! 

Soirée d'amitié avec 
les ballets de Changhai 
(Suite de la p. une) 

Madame Ting Sue Song, 
vice présidente de l'Associa 
tion du peuple chinois pour 
l'amitié avec l'étranger a en­
suite répondu A M . Marchi 
sio et l'a remercié - Enfin 
le président de l'Association 
des chinois résidant en Fran­
ce a évoqué les luttes du 
peuple chinois pour la tibé 
ration nationale, pour la ré­
volution et pour écraser la 
bande des Quatre. «C'esr 
avec dos amis partout dans 
le monde qu'un continent 
devient une maison voisine» 
C'est pai ce beau proverbe 
chinois qu'il a termine en 
.souhaitant que l'amitié en­
tre les peuples chinois et 

français se renforce tout en 
précisant le rôle que doivent 
jouer les chinois d'outre mei 
dans le renforcement de cet 
te amitié. C'est autour du 
buffet que se continuèrent 
ces échanges chaleuieux, 
tandis que les chorales des 
chinois résidant en France 
et les membres de la troupe 
des ballets de Shanghai 
jouaient de la musique et 
chantaient. Cette soirée a 
permis de mesuiei le succès 
de la troupe des ballets 
de Shanghai poui une meil­
leure connaissance de la Chi­
ne et pour le renforcement 
de l'amitié entre les peuples 
chinois et français. 

Us 22. 23 et 24 avril à ta Maison communale de 
loisirs et de la culture, 

66 avenue H Barbusse à Vigneux sur Seine 

JOURNEES. SUR LIMMIG RATIOS MAURI­
CIENNE 
( expositions, films, sketchs, débats etc..) 



L'HUMANITE R O U G E Samedi 16 et dimanche 17 avril 1977 -

la France des luttes 

Appel d'un militant 
marxiste-léniniste 
de l'usine, 
diffusé à la manif 

Camarades 
d'Usinor-

Thionville ! 
Il y a exactement 10 ans, les travailleurs de l'usine 

se mettaient en grève aux côté» des sidérurgistes et 
de-» mineurs de fer de Lorraine. 

Les anciens s'en souviennent : les patrons avaient 
mobilisé les C R S et faisaient tout pour casser la lutte. 

En avril 1977. c'est beaucoup plus grave. Travaille­
rons-nous à Thionville demain ? Serons-nous déportés 
ou licenciés : voilà l'en/eu de la lutte ! 

Q U E S'EST-IL P A S S E L E 
5 A V R I L D E R N I E R ? 

Ce jour-là nom étions 2 000 devant le portier de 
la route de Met/ : c'était formidable ! Rien ne nous 
empêchait, comme cela avait été décidé, de tenir le 
meeting devant les grands bureaux. H suffisait d'ou­
vrir la porte tenue fermée par une chaîne ! Mais les di­
rections syndicales ne l'ont pas voulu : elles ont dit 
non a l'ouverture des grilles sans m ê m e nous consul­
ter. Il y a 10 ans. ça se serait passé autrement ! Mais 
en 1977, on ne nous demande plus rien, sinon d'obéir 
et de défiler. La démocratie prolétarienne, la démo­
cratie des travailleurs en lutte, c'est terminé ! La nou­
velle règle maintenant, c'est l'unité intersyndicale, 
l'unité de l'OS à l'ingénieur, l'unité à tout prix. Tout 
est décidé sans nous. Cette unité là camarades, nous 
savons tous qu'elle ne mène à rien... 

A P R O P O S D E S C A D R E S 

Soyons francs : chaque fois que nous avons du 
lutter pour notre pouvoir d'achat, nous nous sommes 
heurté* aux cadres qui ne cherchaient qu'à faire é-
chouer nos grèves. 

Pour la première fois, le» cadres sont eux aussi vie 
times du patronat, nous noua réjouissons qu'ils soient 
\A nos cotés dans la lutte, mais il faut que les choses 
suient claires : les ouvriers ont toujours été à l'avanl 
garde des luttes dans l'usine, et parce qu'ils ont une 
longue pratique de l'action, ils doivent rester la force 
dirigeante dans le combat que nous menons aujour 
d'hui pour la défense de l'emploi. 

Oui à l'unité des ouvriers, des employés et des ca­
dres dans la démocratie prolétarienne, non à une 
fausse unité intersyndicale qui mettrait les ouvriers à 
la remorque des cadres ! 

F A U T - I L O C C U P E R L ' U S I N E ? 

L'occupation des usines csl une vieille tradition 
quand les travailleurs se sentent gravement menacés, 
ils occupent leurs usines sans avoir besoin d'un vote à 
bulletin secret. 

Nous devons en discuter ensemble et prendre la 
décision ensemble Certaines organisations disent : 
• Nous irons jusqu'à occuper l'usine si les patrons veu­
lent la démonter». 

C'est se moquer du monde, car les patrons savent 
attendre de nous avoir chassés de l'usine avant de dé­
monter quoique ce soit. D'autre» disent : «Occuper 
l'usine, mais le patron ne demande que ça». C'est de 
l'intox, c'est un bobard patronal propagé par ceux qui 
veulent bien défiler dans la rue. mais qui se défilent 
quand il s'agit de passer à l'action dans l'usine. 

Camarades, nos responsabilités sont grandes ! 
Nombreux sont les travailleurs qui nous regardent 
non seulement dans la sidérurgie, mais ceux de Filin, 
de Sobtci-Solomi et de loutes les petites et moyennes 
entreprises directement menacées par la fermeture 
d'Usinor. 

La population compte sur nous. 
Appliquons la democnitie prolétarienne et déci­

dons ensemble de l'action à mener ! Forgeons notre 
unité dans la lutte, français et immigrés au cou­
de à coude .' Mobiliwns autour de nous la population 
et nous ferons reculer L'SIMIR ? 

Appel lancé par tract par un militant marxiste-léni­
niste de l'usine à ses camarades et diffusé à la mani­
festation 

Filatures et tissage Bessé sur Braye (Sarthe) 

4 semaines de lutte à FTB 
F T B est une usine de 

confection employant envi 
ron 250 personnes. Les ou­
vrières, jeunes en majorité, 
subissent depuis des années 
une exploitation forcenée : 
salaires aux pièces, cadences 
infernales, retenues pour 
mal façon, chaleur intenable 
en été, etc. 

En octobre 1976, une 
section C G T est montée : 
plus de 100 syndiqués en un 

Il rassemble le 31 les non 
grévistes (la majorité du per­
sonnel, dont une majorité 
de cadres) et leur fait voter 
la reprise (sans leur dire 
le contenu des propositions 
faites aux grévistes la veille) 

Et le 1er avril, ce n'est 
pas un poisson : de vrais 
gendarmes occupent le can­
ton et encerclent l'usine à 
6 h du matin, pour en ex­
pulser les travailleurs ! 

La manifestation à la foire le 2 avril 

mois ! Après des débraya­
ges en février, le patron 
accorde une prime de 70 F 
aux grévistes... et de 140 F 
aux non-grévistes ! C'est la 
colère ! 

/ (H < t r\n<>\ 

Le 8 min, les ouvriers 
occupent l'usine pour : 

2 000 F par mois 
- le 13a mois 
- une prime de vacances 

de 500 F. 
Le soutien s'organise 

Quelques commerçantes ac­
cordent des réductions ou 
font des dons aux grévistes ; 
Sous la pression du comité 
de souùen regroupant des 
syndiqués C G T , C F D T , KLM 
le conseil municipal vote la 
gratuité de la cantine pour 
les enfants des travailleuses 
des filatures (grévistes et 
non-grévistes) car le patron 
n'a pas encore versé la paye 
de février 1 

A partir du 20 mars, 
un tract commun des U L 
C G T et C F D T est diffusé 
dans toutes les entreprises 
de la Sarthe pour organi 
ser des collectes. 

Le 30, le patron fait croi­
re qu'il est prêt a lâcher 
quelque chose (la prime de 
vacances et 1 900 F brut). 

T B 
n g e r ^ 

C A D E N C E S 
I N F E R N A L E S 

S A L A I R E S 
D E M I S E R E 

Comité 

Bami. 

«lai S o u W 
! cfdt 

wrl. B r o y a 

L'auto-collant du comité 
de soutien 

Les non grévistes entrent 
sous la protection des flics. 

Chez les grévistes, le mo­
ral reste bon : ils continuent 
les collectes et le samedi 2, 
jour de la foire, 150 per-
sonnes défilent entre les 
stands : c'est un succès ! 

Lutins sst réoccupée le 
dimanche soir la «famille» 
du patron et quelques non-
grévistss sont vidés. 

L'EPRÏ M / 
DE FORCE 

Le lundi matin, las 
hommes de m a m du patron 
nazil lard* au crâne rasé, 
excitent quelques non-gré 
vistes a attaquer . à coups 
de chaînes de vélo et jets de 
pierre : quelques ouvriers 
venus en soutien d'autres 
boîtes ne peuvent empocher 
le commando fasciste d'ou­
vrir les grilles st de se ruer 
sur les femmes et les filles 

Côté non grévistes, on 
voit des mères traîner leur 
fille par la main pour qu'elle 
reprenne . d'autres ont hon­
te de voir la leur reprendre : 
c'est un conflit de classe, 
pas do génération ! 

Le commando ayant re 
pris l'usine, les non grévistes 
rentrent 1 

Comptant uop sur la 
présence <Je Hust, secrétaire 
dsl'UDCGT. (sans l'accord 
duquel depuis Is début, rien 
ne se tait) les grévistes 
ne sont pas intervenus (ce 
qui était très important) 
auprès des non-grévistes ber­
nés par le patron qui leur a 
caché les propositions faites 
aux grévistes 

Mais Huet n est pas là : 
Il crie partout que c'est 

ta C G T qui dirige ; il a freiné 
la création du comité de 
soutien, en empêchant des 
syndiqués C F D T (délégués 
d'entreprises) ds parler et en 
montant contre eux certains 
ouvriers ; il a rejeté sans ces­
se nos camarades disant : 
«ne les laissez pas entrer, 
ils vont foutrs Is fsu. us 
vont poliussr,» sic. 

Mais es jour là, il n'est 
pas là ! 

Les 
conditions 
de travail 

Les ouvriers ne tou­
chent pas de prime de 
rendement : c'est les ca­
dres qui la touchent. 
Alors, les contredames 
poussent les cadences au 
maximum ! 

Quand une fuie n'arri­
ve pas à suivre, ou que le 
RI casse parce que la ma­
chine est mal réglée, les 
panlal.ms s'entassent .1 
côté d'elle, la chaîne 
n'est plus approvisionnée: 
tout te monde gueule ; 
souvent, la fille pique 
une crise de nerfs. 

Ce n'est pas à l'infir­
merie qu'elle trouve du 
repos : au Heu d'un lit, 
une table étroite et un 
brancard de 1.30 m de 
long ! Une armoire à 
pharmacie pleine de bou­
teilles vides... 

Le cynisme du patron: 
Lors d'une visite de 

l'usine, des écoliers lui 
demandent pourquoi il y 
a de la musique. Sa ré­
ponse : *<Juand les ou­
vrières commencent à 
parler entre elles, ça 
mlentit les cadences ; 
alors on leur met la 
musique assez fort pour 
qu 'elles ne s'entenden t 
plus. Comme ça on est 
tranquille..j* 

Las camarades marxistes 
léninistes eux, sont préents 
du côté des ouvrières, pas 
les damiers à recevoir dss 
coups, st lss travailleuse ont 
su apprécier leur modeste 
soutien 

Le patron a utilisé la 
presse st la radio (Le Maine 
•Libre», R T L ) pour faire 
dire qu'il y avait 11 bles­
sés ds son côté st pas un 
du côté dss grévistes. 

LA REPRISE 

Ls patron menace ds li 
osncisr et de poursuivre 
•occupation illégale », 
«coups», sic. (il envoie le 5 
uns lettre en ce sens aux 
grévistes). 

Il refuse toujours de né­
gocier. 

Des le lundi, après l'inter­
vention du commando, les 
responsables de l'UD com­
mencent à dire : 

I! faut savoir arrêter uns 
grève, il faut être vainqueui 
dans la défaite, on a tout 
perdu, sic.» 

Ls fatigus commence à 
s'installer. 

Après quatre semaines de 
grèvs, la reprise est décidée, 
à rondition qu'il n'y ait pas 
un seul licenciement 

Malgré est échec, lss tra 
vailleurs restent combatifs 
Ils ns baissent pas les bras 
ils ont pris contact avec uns 
usine ds confection occupés 
(à Parigné l'Evèque) pour é 
changer les expériences st ss 
préparer à de nouveaux 
combats... 

Correspondant H R 

COMMUNIQUE 
A l'Alsthom-
Savoisienne 

la lutte continue 
Aujourd'hui, 14 avril, 

comme jeudi dernier, les 
travailleurs des deux au­
tres Alsthom de St-Ouen 
lALsthom-Signane et Ah-
thom C G E E ) ont débra­
yé avec la Savoisienne 
Une manifestation com­
bative de 1 200 travail 
leur., a défilé à St-Ouen 
derrière les banderoles de 
la C F D T et de la C G T . 
Ils (Mit été rejoints par 
ceux de 3liss et de 
Citroen. Les mots d'or­
dre les plus repris étaient: 
«300 F pour tous», «Al­
sthom peut payer». 

Sur la place de la mai­
rie, bloquée par les mani­
festants une voiture a vo­
lontairement fercé dam 
la foule et renversé une 
travailleuse qui a été con­
duite à l'hôpital. Devant 
une (elle provocation, 
une fureur légitime s'est 
emparée des manifestants 
mais il ont refusé de tom­
ber dans le piège. Ils ont 

bloqué la voilure jusqu'à 
ce que la police emmène 
l'automobiliste assassin. 

Aujourd'hui, les syn­
dicats ont rencontré la 
direction. Mais elle refuse 
de céder Elle suit avec 
application les consignes 
de Barre et de F U I M M . 
2 au 1er avril et au-
C U M autre augmentation 
avant octobre. Rien à 
voir avec nos revendica­
tions : 

- 300 F pour tous 
• 2 500 F minimum 
- 13e mois sans péna­

lités. 
Demain les travailleurs 

poursuitent la lutte et, 
dans un débrayage com­
mun ù toute l'usine, ils 
ont largement débattu de 
la continuation du mou­
vement. 

La lutte continuera 
jusqu'à satisfaction de 
nos revendications. 

C F D T Alsthom-Savoi-
sieiine. 
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